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fieuvent etre aufE de quelque uci-
ite dans les commencemens, ainfi

que nous l'avons remarque dans
un autre endroit. On fe fert quel-
quefois de cet acide a Vexterieur
comme corrofif. On l'emploie
pour detruire ces excroifTances
calleufes & fort dures, coimues
fous Je nom de Verrues. On ne
doit employer meme dans ce cas,
que l'Eau Forte arToiblie par l'ad-
dicion de l'eau ■, on en imbibe un
pinceau, & on touche legerement
l'extremite de l'excroifTance, qui
fe fletrit peua-peu en continuant
l'application de ce cauftique qui
doit etre employe avec precau-
tion. Les anciens Chirurgiens fe
fervoient auffi de l'Eau Forte pour
toucher les ulceres de la bou-
che (*): quelques-uns le recom-
mandent auffi. pour procurer l'ex-

foliation des parties ofleufes atta-
quees de Carie. Nous avons meme
vü des Chirurgiens-Denriftes, pro-
pofer de toucher J'endroit de la
dent cariee, avecune goutte d'Efi-
pritde Nitre fumant. On fent com-
bien une pareille pratique peut etre
dangereu/e, & on ne doit pas pec-
dre de vüe que les arides, & fur-
tout lesmineraux,attaquent tres-
aifement la parrie terreu/e & eal«
caire qui entre dans la compo/I-
tion des os, & ä laquelle ils doi-
vent leur folidite. Plufieurs expe-
riences ont demontre la verite de
ce que nous avancons > & nous en
avons faites de particulieres qui
nous en ont pleinement convain-
cus, mais dont le detail /eroir fu-
perflu dans cet ouvrage. On doic
donc etre tres-circonfpecl: dans ces

11 fortes d'applications.

ESPRIT DE SEL MARIN DE GLAUBER;
Spiritus Salis Marini Glauben _,

7f. Sei Marin & Huile de Vitriol, aa rb jj.

Eau §xvj.

On melera d'abord enfemble l'Eau & VHuih de Vitriol.
On verlera enfuite ce meMaiige peu-a-peu für le Sei Marin.
On auva {oin de faire cette Operation fous la cheminee.
On diftillera enfuite <en •obfervant d'augmenter le feu par
«legres.

REMARQUE.

II eft tres-convenable de fe fervir de \aiffeaux de terre
(*) Voyei les (Euvres d'Ambroife Pare", Liv. i}- Chap. i/. des Uleeies.
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pour faire le melange de lEau avec l'Huile de Vitriol.
Si on employoit des vaiffeaux de verre, il faudroic faire
le melange tres-lentement, de peur que ces vaiil'eaux nc
vinffent ä fe brifer par la chaleur qui s'excite, Iorfqu'on
verfe l'acide vitriolique avec trop de precipitation. L'Ar-
tifte doit avoir auffi la precaution de faire le melange fous
la chemineej car il doit eviter avec foin les vapeurs qui
s'en elevent. (i)

que pour le Vitriol, & meme pour
le nitre. Mais il faut convenir que
cet acide paffe alors en une quan-
tite trop peu confiderable, pour
qu'on ne doive pas recourir aux
intermedes qui fönt en etat de lui
faire abandonner fa bafe, en s'y
uni/lant eux-memes. Par les Joix
des affinites que nous venons de
rappeilet, on voit qu'on peut em-
ployer les acides, vitriolique ou
nitreux, ou bien prefque toutes
les fubftances, autres que les allca-
lis falins, qui contiennent ces aci¬
des. A legard du dernier de ces
acides, il e(h certain qu'on peut ve-
nir ä bout de decompofer enriere-
ment le Sei marin pat fon moyen.
II ne faut, fuivant Tobfervation de
M.Margraf (*****) que deuxparties
de cet acide Iorfgu'if eft tres-
concentre, fur une de Sei marin j
pour chafler l'acide de ce dernier.
Il en faut au contraire huit parties

jlorqu'on n'emploie qu'un acide
I nitreux ordinaire •, mais il eft rare

( i) L'acide du Sei marin , le |
moins puiflant des trois acides mi-
neraux, peut, par cette r aifon ,etre
degage de fa bafe, par le vitrioli¬
que & par le nitreux. Il paroit
meme que l'union qu'il contradte
avec l'alkali mineral, eft aflez fu-
perficielle; car plufieurs ChymiÜes
out remarque (*) qu'on peut par-
venir a decompofer le Sei marin
fiar des diffolutions repeteesj que
orfqu'on calcine ce Sei (**) pen-

dant long-temps, & qu'on le poufle
jufqu'ä la fufion, le concours de
l'air fait exhaler une parrie de fon
acide. C'eft ce qui paroir avoir en-
gage M. Cartheufer (***) a adroet-
tre deux efpeces d'acides dans le
Sei marin, l'un plus volatil qui peut
etre enleve par la feule humidite
de l'air ou l'eau chaude i l'autre ,
plus fixe, & qui demande un de-
gre de chaleur plus fort. On peut
auffi obtenir l'acide marin fans in-
rermede (* ¥¥ *), & fäns qu'on foit
oblige d'employer un feu auffi fort

(*) Voye\ Junker Ek'mens de Chymie t Tom. y. pag. 247, & M. Von fur le
Selcommun,Tom. 2. pag. 23,

(**) Pott, ibid. pag. 6y. & 70.
(***) Pharmacologio., Sect. 2. §. 4.
(****) Voye{ la Diffettation de M. Pott deja citce pag. 14, ic Henckel,

Flora Saturnifans, pag. 109.
£*****) IMertation/wr/e Sil commun, $. 8.

que
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que I'acide du Sei ne foit altere par
une portion quelquefois meine
affez confiderable d'acide nitreux ,•
que fon extreme Iegerete fait paffer
des les premiers momens de la dif-
tillation , & on a beibin d'une rec-
tification faite avec foin, & meine
repetee für de nouveau Sei ma¬
rin. Malgre rontes cesprecaurions,
il eft affez difEcile d'avoir I'acide
du Sei marin entierement pur. On I
donne donc la pteference avecrai-
ibn ä Facide vitriolique. On peut
employer dans cette vue, ou cet
acide meme, ou les fubftances qui
le contiennenf, telles que les Vi¬
triols, l'alun, les terres bolaires,
&c. Mais toutes ces fubftances ne
t6u(E(Tent pas egalement bien. Le
Vitriol vert, par exemple , que I
quelques Auteurs ptefcrivent de
faire calciner au blanc pour le nie- 1
ler enfuite au Sei marin , & operer
la decompolition de ce dernier ,
rend l'operation prefqu'impratica-
ble ; parceque, fuivant Ja remar-
que de MM. Juncker (*) Sc Ba-I
ron^**) a. mefureque I'acide du Sei
marin fe degage de fa bafe, il s'u-
nit a la bafe ferrugineufe du Vi¬
triol dont il eh\ enfuite tres-diffi-
cilc de le detacher. D'ailleurs, il
enttarne prefque toujours avec lui
une portion de fer; ce qu'on re-
connoit a la couleur jaune foncee
de l'efprit, & plus encore par le
depor qui fe forme. L'alun peut
ctre employe avec plus d'avantage:

AUßER. 509
cependantM. Pott remarque (**•)
que ce Sei etant fort fujet ä fe
bourfoufler, paffe fouvent dans la
diftillation, & qu'il c^ufe meine la
tupture des vaifieaux ; c'eft pour-
quoi le meme Auteur confeil/e de
ne mettre en diftillation que peu
de ce melange ä la fois. On reme-
die ä ce bour/ouflement en calci-
nant plus ou moins l'alun : mais
outre que cette calcination, qui
rend l'efprit trop concentre, peut
avoir des incohveniens , comme
nous le dirons bientot, il arrive
prefque toujouts qu'une partie de
l'alun, ou plutot de fon acide, palle
avec l'Efprit de Sei marin , fuivant
fob/ervarion de Schröder ( ****),
qui en prefcrivant deux parties d'a-
lun brüle für trois parties de Sei ma¬
rin, dit que l'efprit qu'on obtient,
participe toujours de l'alun. La de-
compofition du Sei marin pat les
tetres bolaires , eft plus en ufage
que celle dont nous venons de
parier, fur-tout rfarmi les Diftilla-
ceurs.On mefe une partie de Sei ma¬
rin fiir trois parties de terre argil-
leufe, ou fuivant la dofe de la Phar-
macopee de Paris, une partie de
ce Sei avec huit parties d'argille.Ou
met ce melange dans une Cornue
de terre ou de verre, lutee, & on
procede äla didillaüoii en donnant
le feu par degres. Quelques Phar-
macopees (*****) prefcrivent de
faire diffoudre Sei marin ft jv. dans
eau Q. S. de filtrer la dillolution ,

(*) Elcmens de Chymie, Tom. 5. pag. 149.
{**) Cours de Cbymie de Lemety, pag. 449. (Note i ).
(* + *) Diifcitztion für le Selcommun, pag. tu.
(****) Pharmacope'e raifunne'e , Tom. 1. p*g. 653.
(»*»**) Voyez cclle de Berli«.

Seconde Partie, OOt

1
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d'imbiber enfliite de cetce faumure
des morceaux d'argille qu'on a
echauflee violemmenr. On en for¬
me des boules qu'on fait ßcher ,
& qu'on foumet a la diftillation :
mais cette derniere manipulation
eft fort longue & paroirpeu utile.
La plupart des Auteurs qui parlent
de la diftillation de l'Efprit de Sei
par l'argille, fe contentent depref-
crire, d'employer le Sei marin fec,
Sc mis en poudre. Mais M. Geliert
fait remarquer dans lä Chymie Me-
tallurgique (*), qu'il eft abfolument
necellaire de faire dectepiter le Sei
marin avant l'operation , parceque
fans cette precaution , le Sei pen-
dant la diftillation eprouvant Ja
chaleur , & venant a decrepiter_,
pourroit fauter dans le Ballon , &
caflet mcme la cornue. On fait que
la decrepitation n'eft qu'une efpece
de calcination qu'on fait eprouver
au Sei marin pour le priver de l'eau
de fa cryftallifation, & pendant la-
quelle ce Sei, ainfi que quelques
autres , /äute Sc piülle avec un
bruit leger, des qu'il a coramence
a fentir l'impreffion de la chaleur.
Pour exe.urer la decrepitation _, on
met un creufet entre les charbons
ardens, & lorfqu'il eft: rouge, on
jette dedans une certaine quantite
de Sei marin, on couvre le creu
fet: lorfque Je bruit que fair Je Sei
eft ceile, on remet une autre quan¬
tite de Sei marin , on recouvre de
nouveau le creufet, & on recom
mence la meme manoeuvre jufqu'ä
ce qu'on ait e;*.ploye tout le Sei
qu'on avoit intention de priver

SEL MARIN
d'humidite. Lorfque tout eft re-
froidi, on trouve le Sei marin eft
poudre.On doit garder ce Sei, ainft
decrepite, dans un flacon de verre
bien bouche, & dans un lieu fec;
car il reprend tres-ailement l'hu-
midite qu'il a perdue. Nous avons
fair remarquer au commencement
de cette note que le Sei marin ,
outre la perte de J'eau de Ja cryf¬
tallifation, perdoit auffi un peu d«
fon acide. La perte totale que
foufTre le Sei dans la decrepitation
va environ ä un huitieme de fon
poids. Au refte il eft d'autant plus
neceffaire d'employer le Sei marin
decrepite, lorfqu'on le decompofe
par J'inrermede des terres bolai-
res,que l'e/prit qu'on retire dans
cette diftillation eft foible &
aqueux, par l'humidite toujours

l inherente 4 ces terres. Ceti par
cette raifon qu'on emploie d'au¬
tres procedes pour avoir un acide
de Sei plus fort. Celui qu'on a vu
dans le texte, dans lequel on em-
pJoie J'HuiJe de vitrioJ, eft un des
meilleuts. II paroit que c'eft Glau¬
ber qui en a ete i'inventeur.

Nous avons peu a nous erendre
für la manipularion de cette diftiJJa-
tion, parceque lapJupart des obJer-
vations que nous avons faites dans
Ja note Jur J articJe precedent qui
concerneJ'e/prit de nitre,convien-
nenr dans celle qui nous occupe
attuellement. Tout ce que nous
devons ajouter für ce qui regarde
l'appareil, & la maniere de con-

j duire la diftillation, c'eft d'appor-
Wer encore plus d'attention lorf-

(*) Tom. i. pag. 40.
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qu'on diftille VEfprit de Sei 3 fur-
tout lorfqu'on veut avoir cet aci-
de concentre. Tous Ies Chymiftes
connoifTent la grande volatilite de
cet acide, & en meme-temps !a
facilite (inguliere ave-c laqueÜe il
entre en expanfion lor/qu'il e/l bien
concentre. C'e/l par cerre raifon
que fouvent ma/gre toutes les pre-
cautionsquel'Artiftepeutprendre,
l'acide fe fait jour ä travers le Iut,
& penetre avec impetuofite dans
le Jaboratoire. Quelquefois on par-
vient äl'arreter en verfantde l'eau
chaude par la tubulure de la Cor¬
nue. Il eft peu d'Artiftes qui n'ayent
eprouve cet accident, lorfqu'ils ont
voulu obtenir l'acide du Sei trcs-
concentre. Souvent c'efl. faute de
n'avoir pas execute eux-memescer-
tains procedes que quelques Au¬
teurs les ont decrits d'une maniere
peu propre a reuffir dans la pra-
tique. Nous avons voulu fuivre un
de ces procedes avec toutes les cir-
conftancespre/crites dansquelques J.
Ouvrages pour retirer un acide du
Sei, aufll concentre qu'il eft pofli-
ble: Nous commencames d'abord
par introduire le Sei marin bien
decrephe dans une cornue tubu-
lee , & aptes avoir laifte pafler
quelques jours pour donner au lut
le temps de fe fecher entierement,
nous verfames par la tubulure, a
deux differentes fois, de l'Huile
de vitriol qui n etoit que medio-
crement concenuee. La dofe de
l'Huile de vitriol etoit lamoiüe du

A LT J5 E R. jn
grande quantite de vapeurs blan-

I
ches, qui ne fe condenferenr point
dans la fuite. Il ne /örtoit aucune
goutte par le bec de la Cornue;
ce qui nous engagea ä mettre quel¬
ques charbons allumes fous ce vaif-
/eau pour avancer la diftillation.
Des que la Cornue fut un peu
echauflee, les vapeurs s'elevanten
quantite , fe firent Jour ä travers le
ut,malgte les precautions que nous

primes pour empecher leur fortie:
au bout de quelques lieures, nous
appercevans que tout fe perdoit ,
nous nous difpofions ä vetfer quel¬
ques gouttes d'eau chaude dans la
Cornue, lorfqu'elle fe brifa avec
grand bruit ; les vapeurs fbrtirent
avec tant d'impetuofite , quellet
remplirent en un inftant le Labo-
ratoire dans lequel elles fe firent
encore fentir pendant plufieurs
Jours. C'eft fans doute la connoif-
fance de ces inconveniens qui a en-
gage les membres du Conu're, &
le College des Medecins de Lon-
dres, a preßrer un procede qui füt
plus facile. L'eau qu'ils preferivent
d'ajouter, fert ä delayer l'EJprit de
Sei, ä mefure que l'acide vitrioli-
que le degage de fa bafe. L'eau fert
encore ä le rendre, pour ain/I dire,
plus fixe j car la volatilite de cet
acide ne paroit due qu'ä fön de-
gre de concentration : on ne doit
pas perdre de vue, par cette rai¬
fon, que plus les fubftances qu'on
emploie dans cette diilillation fönt
privees d'humidite, & plus l'acide

poids du Sei marin. Le Ballon quiHfe trouve dans un etat de concen-
etoit fort ample&perced'unpetit\\tration, en quittant fa bafe, plus
trou, fut rempli dans l'inftant d'une Jjle degre de chaleur doit etre mo-

Poij
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dere, & le feu leger (*). La mani- i
fiulation que prefcrit M. Gel-
ert (**) ne diftere de celle de no-

tre texte qu'en ce que cet Auteur
commence pat difloudre d'abord
le Sei marin dans l'eau, & y verfe
peu ä peu THuile de Vitriol, afin
d eviter la trop grande chaleur qui
pourroit cauler la rnpture de la
Cornue. M. Margraf fuit au/H ä
peu pres la meine methode (***).
L'acide qu'on rerire par ce pro-
cede n'eft pas tres-fumant ,fur-tout
fi on a employe une grande quan-
tite d'eau qui le noye. On peut le
rendre heaucoup plus fort, en le
remettant en diftillation für de
nouveau Sei marin 3 auquel on
ajoute la quantite d'Huile de Vi¬
triol necellaire pour le decompo-
fer. Le nouvel acide marin degage
de fa bafe dans ce cas, & rencon-
trant aflez d'eau dans le premier,
s'y u:nt fansinconvenient, & de
ce melange il relulre un acide aflez
puiflant pour les ufages auxquels
la Medecine & les Arts l'emploienr
otdinairement. On peut cepen-
danr obtenir tout d'un coup un
Acide marin tres-fort & fumant,
fans courir les dangers dont nous
avons parle. 1f. Sei marin fans etre
decrepite, ni meme tres-deileche
fb'fj. metrez-ie en poudre, & in-
troduifcz-le dans une Cornue ru-
bulee. Lor/que le Iut fera bien fec,
vous verferez par la tubulure ä
deux reprifes dirrerenteslfcj. d'Hui-

SEL MARIN
lle de Vitriol. Il fortira dans l'infc
tant des vapeurs grisarres qui fönt
les plus elaftiques& les plus fuman-
res. Si on s'appercoit quelles iont
trop abondantes ,il faut avoir loin
de deboucher le trou qu'on a pra-
tique au Ballon. Au bout de quel-
que remps, & lorfque ces vapeurs
fönt paflees, on mer quelques char-
bonsdanslefourneau pour echauf-
fer doucement la Cornue: on voit
alors couler par le bec de ce vaif-
feau des gouttesde Y acide du Sei,
qui fe fuccedent lentement. On
augmente peu-ä-peu le'feu, & on
le continue jufqu'ä ce qu'il ne forte
plus rien, Cette diftillation dure
ordinairement dix-huir ou vingt
heures; YEfpritde Sei qu'on rerire
de cette maniere, eft d'une cou-
leur citronee, Sc fumant. On peut
encore re&iner cet acide ainfi que
les autres acides mineraux dont
nous avons parle. Nous ne trai-
tons pas ici de quelques procedes
deftincs ä obtenir un acide du Sei
dans le plus grand degre de con-
centration, tel que celui qu'on re-
tire des Sels formes de l'union de
cet acide avec des bafes meralli-
ques. Nous aurons occaßon d'in-
diquer ces procedes dans d'autres
articles. (****) Coinme il s'eleve
prefque roujours avec l'acide du
Sd quelques portions de l'acide
vitriolique qui a fervi a le decom-
pofer, & que dans quelques pro¬
cedes on a befoin dun acide de

(*) Voyt\ les Elemens de Docimaftiquede Cramer, Tom. i.$. 149,
{**) Chymic metallurgiqut, Tom. 1. pag. 58.
(***) Dijfenaäonfur It Sd commun, §. 11.
(***») Nous ne parlons pas non plus de quelques autres moyens fcmblabics,
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Sei pur, 8c non altere, on redif- 1
tille l'Efprit de Sei für de nouveau
Sei Marirtjde ia meine maniere que
nous l'avons indiquee en parlant
de l'acide nitreux. On peut em-
ployer dans ce cas du Sei decre-
pite, pourvü qu on ait foin en me¬
ine temps de menager exacftement
le feu. Le CaputMortuum eft com-
f>ofe de l'acide virriolique uni ä
a bafe da Sei Marin. Nous trai-

rerons dans un des articles de ce
Chapitre, ce qui concerne ce com-
pofö laiin, connu fous le nom de
Sei admirable de Glauber.

L'acide du Sei Marin eft plus
ou moins fumant fuivanr Ja me-
thode dont on fe lert pour le reri-
rer. II a communement une cou-
leur plus ou moins citronee, &
une odeur particuliere, qu'on peut
en quelque maniere comparer ä
celle du lafran. Cette odeur aug-

3<3
mais que le principe inflammable
y eft dans un etat dirlerent que
dans ce dernier. D'autres ont ad-
mis l'addition du principe mer-
curiel de Becher: mais comme
l'obferve Juncker, (**) ce principe
eft obfcur, & peu demontre, &
Srahl conjefture avec raifon que
le principe Phlogiftique & le mer-
curiel, fönt deux efpeces du meine
genre. On trouve dans les Actes
des Curieux de la nature de I annee
1742, (***) une experience de
M. Kühnft, dans laquelle ce Chy-
mifte pretend avoir converti l'a¬
cide nitreux en acide Marin j en

I ieparant la partie inflammable du
premier, laquelle refte unie ä Tor
qu'il a fait difloudre auparavanc
dans l'Eau regale, & qu'il traite
par une manipulation particuliere.
Cette experience tendroit ä prou-
ver que ['acide du Sei Marin con-

mente beaucoup, & approche en-1 1 tient tres-peu de Phlogiftique, &
core davanrage de celle de cette I que c'eft par ce moyen qu'il dif-
fleur, Icr/quel'£/prir de Sei eft uni 11 fere de l'acide nitreux, pui/qu'en
a une fubftance metallique. Quoi- 11 enlevant ce principe au dernier de
qu'il paroifle que l'acide Marin ioit
de meine que l'acide nitreux j un
acide vitriolique deguife & altere
par quelque fubftance qui lui eft
unie,on eftencore moins inftruit
für fanature que für celle de l'acide
nitreux. Plufieurs Chymiftes (*)
pretcndent qu'il contient du Phlo¬
giftique ainfi que l'acide nitreux,

ces acides, on le convertit en acide
Marin. Il faut en meine temps
convenir que plufieurs phenome-
nes connus, femblent prouver la
grande afünite qui fe trouve entre
l'acide du Sei Sc le Phlogiftique.
Teile eft l'operation du Phofphore
d'Angleterre 3 ou du Phofphore d'u-
rine. Nous nous contentons d'a-

pour retirer i'Efprit de Sei trcs-concentre , tel que celui par lequel on le retire de
la Pierre calaminaire qui en a ete imbibee. Quelques Auteurs ont donne a cet
Efprit le nom d'Huile de Sei Yoy.le Mort, Chym.Med. Ph\ßca, Cap. 13. p. 142.

(*) Voyez Urbain Hierne > A3a Chemica Holmienßa, Tora. 1. Cap. II.
Henckel Flora Saturnifans, pag. 110.

(»») El€mens deChymie, Tom. f.Pm, }. Chap.7. $. 2.
(*+*) Tosa. 6. pag. 464. & fuiv.
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voir indique ces notions genitales
für la nature de l'acide du Sel } &
nous croyons inutile de repeter ce
que nous avons deja dit, en trai-
tmt des deux autres acides für les
phenomenes qu'ils operent en Chy-
mie, & für la diflolurion qu'ils fönt
des liibltances alkalines ou terreu-
fes, ainfi que des metalliques. Les
combinaiions qui en refultent, k
trouvent dans des articles parri-
culicrs de cerouvrage,Ioriqu'elIes
fönt d'u/age dans la Medecine,
les autres n'etant pas du reilbrt de
notre travail.

Quoique ['EJprit de Sei Marin
porte avec lui le caradtere de cor-
rofion qu'ont les acides mineraux
avaut que detre dulcifies, on en
trouve I'ufage recommande ä l'in-
terieur par plufieurs Auteurs de
Medecine, en qualite de Diure-
tique rafraichifiant, & comme un
Tonique portant für les diflerentes
parties une aftriclion utile dans
plufieurs circonftances. M. Boer-
have lui meine, qui paroic redoutet
les vapeurs de l'acide du Sei (*)
beaucoup plus que Celles des autres
acides, quoique les vapeurs de l'a¬
cide nitreux foient reellement plus
dangereufes, ne laifie pas de pref-
crire le premier de ces acides com¬
me propre ä fondre Jes mucoßces

SEL MARIN.
qu'il eit forme. Il e/r. vrai que
c'eft für le temoignage de Vanhel-
mont, (**) Helmontio teßante, qu'il
lui donne cette derniere propriere.
Nos experiences nous portent ä Ist
revoquer entiercment en doute.
Nous avons pris deux calculs «res
de h veflie du meine fujet: ces
deux pierres paroi/Joienr fembla-
bles pour la couleur, la durete, &c.
Nous avons mis l'une dans I'EipriC
de Nitre, & l'autre dans YEJprit de
Sei. La premiere a ete diffbute au
bout de quelques jouts •, mais Celle
qui avoit ete ioumife aTa&ion de
l'kfprit de Sei que j'avois renou-
velle de temps en remps, fut trou-
vee plus de (ix mois apres du meine
poids qu'elle avoir avanr que d'a-
voir ete mife dans cet acide. Sa
fuperficie n'etoit pas meine enta-
mee, & paroifloit entiere. D'un
autre cote, on trouve d'autres Au¬
teurs qui ont cru que l'EJprit de
Sei etoit capable de produire dans
les inteilins des conctetions falines
qui acqueroient la durete de la
pierre. On trouve für ce fu'jet dans
les Memoires pour fhifloire des
Sciences & des beaux Ans , (**+)
une obfervarion d'ailleurs aflez in¬
forme, d'un M. Tablet qui rap-
porte qu'un malade ayant fait ufa-
ge pour des ardeurs d'entraillesme propre a ronare tes mucoutcs i ige pour <fes ardeurs d entrailles

de l'eCtomac, a corriger la purri- Ude vingt gouttes d'Efprit de Sei
dite de la bile, a empecher la gene- I dans un verre d'eau , ce qu'il reite-
ration du calcul des reins & de jlroit plufieurs fois dans la journee
laveffie, meineälerefoudre,lorf-[jpendant i<j. jours, fe fentit plus

(*\'ä- ' ' * Vn P ° r eX} Ut volatilis > albus > i quo cave quammaxime, enim
verojujfowns e/r, potejtque uno pulmonem impetu corrumpere immedicabiliKr,
Elem. Oiemi*, Tom. x. Proceff. 145, Spiritus Salis Glauben, pasr. 2 r«

(♦♦) Ibidem. Ufas adProcef i + 3 , pag. lC 0.
(***) AnnkiTxi, Juillet, pag. 1231.
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ineommode, & prit im purgatif
dans lequel entroit la Pulpe de la
Coloquinte. Ce purgatif Iui fit ren-
dre par les feiles deux poignees
de pierre, lefquelles, fuivant l'ob-
fervateur, furent reconnues pour
de veritable Sei gris par la faveur
Sc la couleur. On ne trouve d'ail-
leurs dans ce recit aucune expe-
rience qui puii7e conftater un fäit
auffi fingulier. Mais fans nous ar-

\ ° ■ r i ■reter a examiner ii ces concretions
etoient de veritable Sei Marin j
ainfi que le pretend l'Auteur de
la relation, fans le prouver, nous
penfons qu'il peut arriver que \'Ef-
prit de Sei, ainfi que d'autres acides
mineraux, peuvent dans quelques
circon/rances former avec les ma-
tieres contenues dans le canal in-
teftinal, un corps folide, quoique
dans d'autresoccafions, & fuivant
la nature de ces fubftances, les
acides puiflent en operer la refo-
Jution.

L'EJprit de Sei a e're une des
principales fubttances, & comme
la bafe d'un remede auquel plu-
fleurs circonftances ont contribue
a donner pendant long-temps de
la celebrite. Le remede dont nous
voulons parier, eft celui que pre-
fenta au feu Roi Louis XIV. un
Prieur de Cabrieres, en Langue-
doc, comme propre ä guerir toutes
fortes de Hetnies. Le Chirurgien
Dionis, qui a fait une hiftoire fort
d^taillee de ce remede dont il pa-
roit faire afTez de cas, nous ap-

ÜBER. 5 iy
prend (*) que Louis XIV. pour
ne pas manquer a la parole qu'il
avoit donnee a ce Prieur, de ne
rendre le remede public qu'upres
fa mort, fut long-temps ä Je pre-
parer lui mefhe dans fon cabiner ,
ou meine il vouloit etre feul alors,
ceux qui lui fourniflbient les dro-
gues nece/Täires, ne fjachant pas
celles qu'il employoit, par le foin
que le Roi prenoitden demander
indifieremment plufleurs, fans de-
figner celle qui entroit dans la
compofition. On fent aifement
qu'un remede prepare & diftribue
ainfi par un Monarque tel que
Louis XIV, devoit avoir la plus
grande reputation, /ur-tout en
France. Apres la mort du Prieur
de Cabrieres, on fcut enfin qu'il
ne confiftoit que dans une dofe
aflez forte d'Efprit de Sei recl'ifie 3
qu'on faifoit prendre dans du Vin
rouge aux malades attaques de
Defcentes. On avoit foin en meine
temps de leur faire exacrement
porter jour Sc nuit pendant long-
temps, un bandage für l'ouver-
ture qui donnoit iflüe aux parties
de Tabdomen, foit contenantes,
foit contenues, & on fe fervoit
encore d'une ou de deux emplätres
aftringentes contenues par le me¬
ine Bandage. (**) Nepeut-on pas
en voyant cette derniere precau*
tion, ie rappeller l'hiftoire de ces
Charlatans , qui promettent de
faire fuer un malade par une pre-
tendue poudre fympathique qu'ils

(*) Cours d'operations de Chirurgie, 4cc, 4-e . Demonß. pag. ) 14. & fuif.
de l'Edit. in-if.°de 1740.

, (**) Voyei , ibid. pag. 317.
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fonc botillir avec fon urine; mais
qui pour affurer feilet de leur pou-
dre, ont foin d'echauffer la cham-
bre du malade, & de l'accabler
fous Ie poids de plufieurs couver-
tures ? Quoi qu'il en foit, il paroit
que peu de temps apres la publi-
cite de ce remede, on ceiia de
fe fervir de l'EJprit de Sel 3 pour
la guerilbn des Hernies. Cer ulage
nonfeulement furi/epariui-meme, |
ainii oue le demonire la connoil- 1
fance de la ftru<5rure des parties'
pour lefquelles il eft deftine, peut
meme etre fuivi d'accideusfächeux
par la dofe enorme de cet acide. {*)
On peur cependant employer ä
l'inrerieur YJrJprit de Sei coinnie
diuret'ique & rafraichiftänt dans la
d'yfurie & l'yfchurie, qui fönt pro-
duites par la Phlogole des organes
excretoires de l'urine. On s'en fert
dans les cas oft les autres acides
fönt indiques, par exemple, pour
appaifer la foif, pour moderer l'a-
crimonie bilieuie, &c. Mais on
doit n'en employer qu'unc ttes-
petite dofe-, par exemple, gutt. jj.
ou jv. qu on fait entrer dans les
potions: ou bien dans les tifannes
jufquä une agreable acidite. On
doit meme alors choifir un Ef-

prit de Sei qui ne foit pas fumant,
mais un peu phlegmarique. On
prefere cependaiu , & avec rai/bn,

SEL MARIN
a preient, de n employer que t'a~
cide du Sei dulcifie\, ainii que l'Ef-
prit de Nitre. Nous en pailerons
dans d'autres articles. On ajoute
auffi dans certaines circonft.m-
ces quelques gouttes dEfprit de
Sei, (**) dans la vue de prevenir
le mou vemenr de putrefaction que
prennent les lubftances animales
employees dans quelques cas. Ceft

j par cette raifon que Boerhave (***)
j fait 3)outer un peu de cet acide
aux lavemens nourrillans compo-
fes de bouillon ou de jus de vian-
de, qu'il prefcrit dans V Angine in-
flammatoire, lorlque la degluti-
tion eft devenue impoffible. Ceft:
auffi comme anti-putride qu'on le
pre/crit dans la. gangrene, foit a.
l'interieur, foit exterieuremenr.
Sans examiner ici fi cet acide pof-
föde plus la vertu anti-putride que
les autres acides ( & on peut en
douter ) , nous obferverons que
lorlqu'il eft applique ä l'exterieur,
c'eft plutbt comme corrolif qu'il
agir en detrui/anr le tiftu des par¬
ties für lefquelles il eft pofe , ä
moins qu'il ne foit delaye par une
quantite de liquide aflez confide-
rable pour enerver fon adtion. Il
faut convenir en meine remps que
fa corro/ion eft moins forte que
celle de l'acide nitreux. On em-
ploie auffi l'Efprit de Sei dans les

(*) Cette dofe etoit de 3xv. dans trois chopines de Vin rouge pour les adultes.
On la prenoit en 21. jours, ce qui fait environ goutt. lj. par jour. La dofe des
enfans depuis Tage de deux ans jufqu'ä fix, etoit de gutt iv. dans une ou deus
cuülerees de Vin. Ils enufoient auffi pendant 11. jours. Voy. ibid. p. j i&. Sc } 17.

(**) Ceft en qualite d'acide.
(***) Mutiere medidile ä la fuke des Aphorifmes de cet Auteur, n.° S13.

Voye{ aujfi h commentaire de M. Vinfwieten für les memes Aphorifmes, Tom. 2.
pag. 651.

gargarifmes
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gargarifmes, Iorfqu'on a intention foible auquel on ajoute un peu de
de diminuerlaphlogofedesamyg- (ffran. Un Auteur moderne, en

parlant dt- cette Eau, ä laqueile
ii donne beaucoup d eloges, & la

, vertu, dit-ii, d'^ttirer en-dehors y
ajouce qu'ü lemble quelle nattire
que de la partk ou le coup a ete

dales, & des parcies depeniantes
du voile du palais, reis que les pi-
liers, Ja luette, &c. Cec acide eft
alors un deterfif tonique, qui par
l'aftri&ion qu'il caufe a ces parties, _......_
y retablit le cours des Jiqueurs. 11 donne _, quoiqu'on en freue egale-
On s'en /err ä-peu^>res dans les' -----"-- "
meines vues pour les gargai ifmes,
Sc les lorions propres a nertoyer les
geneives des fcorbutiques. Com-
munement dans ce dernier cas,
la dofe doie etre plus forte*, parce-
qu'il eft plus neceflaire que 1'acide
puifle detruire les chairs fongueu-
fes & pourries qui attaquent la
bouche de ces forres de Malades.
On debire depuis plu/ieurs annees
dans Paris , une liqueur connue
fbus le nom d'£au de Belloße _, &
fort vantee pour remedier aux ac-
eidens qui peuvent furvenir apres
les coups qu on fe donne a la tete.
II paroit que ce n'eft qu'un melange
d'Efprkde Se/j Sc d'Efpnt-de-Vm\

menttoute la täte. Cerre propriete,
I cerrainement merveil/eu/e,»e doie
cependant pas engager ceux qui
ont eu le malheur de recevoir des
coups violens dans cette partie, ä
une trop grande fecurite fondee

■für les pretendues vertus de cette
Eau, qui nattire que ce quelle doit
attirer. Cette fecurite poutroitleur
devenir tres-dangereu/e s'ils ne-
gligeoient de prendre les precau-
tions & de recourir aux vrais fe-
cours de TArt, que les Mairres
eclaires connoiflent pour etre les
feuls en etat de prevenir les ac-
eidens mortels qui ne fbnt que
trop fouvent les iuites d'une trop
grande credit/ire".

II

Secondc Partie. Pp
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